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C'est également M. de Vil lenoby qui , l 
p a r sa pétition à l 'Assemblée su r la 
capitulat ion de Metz, a pu issamment 
cont ibuée à la mise en jugement de l'ex-
maréchal Itazaine. 

Arnsi que nous l 'avionsannoncé der
n ièrement , dit YEviancipateur, il avait i 
été décidé q u ' a u c u n e réception solen
nelle ue serait faite à Son Éaaineoee le , 
Cardinal avan t son re tour de Home. 
Mais l 'autorité préfectorale n 'a point c ru i 
devoir a t tendre j u squ ' à une époque peut* 
ê t re éloignée. 

Ord re a donc été donné de rendre les 
honneur s civilset mili taires à Mgr l 'Ar
chevêque le jour même de sa rentrée* 
c 'est-à dire mard i . 

Les fidèles de Cambrai sont pris un 
peu au d é p o u r v u . Mais ils t rouveront 
d a n s leur zèle et dans leur affection les 
moyens de suppléer au temps qui leur 
m a n q u e pour l 'ormentat ion et la déco
rat ion des r u e s . 

Décidément, dit le mémo journal , la 
remise solennelle à Home des chapeaux 
cardinalices aéra différée j u squ ' à une 
époque meil leure.Impossible de célébrer 
ma in tenan t de g randes fêtes religieuses 
dans la Home des Tapes qui est p lus 
q u e jamais en deui l . L 'état du Sacré -
Collége demanda i t une création de car 
d inaux pour faire face aux éventual i tés . 
Elle a eu l ieu. Le St-Père s'en tient là, 
et les nouvelles Eminences, pourvues 
régu l iè rement de la bare t te cardinal ice 
août, en dehors de quelques poin ts , 
relatifs au sérémonial , en possession de 
tous les droi ts at tachés à leur pourpre 
sacrée . 

La fermeture de la chasse à tir es t 
annoncée pour le 31 de ce mois , mais la 
da te n 'est pas encore officielle. 

Nous croyons tenir de bonne source 
que la foire se t iendra cette année su r 
le boulevard . Outre le cirque Hancy, 
g r and nombre de m a r c h a n d s , de pro
pr ié ta i res de spectacles de foute sor te , 
ont déjà fait la demande d 'emplace
m e n t s . 

La Grande-Harmonie donnera à ses 
membres honora i res un concert vocal 
et ins t rumenta l , lundi 19 janvier à sept 
heures t rès-précises ,dans le g rand salon 
de l 'Hôtel-de-Villc. 

P lus ieurs art istes de grand méri te 
prêteront leur concours à celte solennité 
musicale, qui s 'annonce comme devant 
être t rès-br i l lante . 

Les agr icul teurs commencent à dés i 
re r vivement quelques jours de gelée 
piquante . Les blés toutefois et les récol
tes hivernales sont ju squ ' à présent en 
excellentes condi t ions.Les plantes para
sites sont assez nombreuses ; mais oc 
signale dans nos campagnes peu d 'ani
maux nuisibles au développement de la 
végétation, 

La police de sûreté a fait l 'une de ces 
dern ières nuits une razzia supe rbe . 
Cinq individus de 20 à 30 a n s ont été 
cueillis su r de la paille, dans un han 
g a r au hameau du Hul in . Tous sont 
en état de vagabondage et vivent du pro
dui t de leurs vols . 

Braam Henr i , s ans profession et sans 
domici le , a été t rouvé, lui, couché su r la 
place St .-Martin, dans une voiture. S u r 
p r i s pa r un sergent de ville, i! s 'est 
mont ré fort étonné d 'être ainsi dé rangé , 
et a répondu à l 'agent qui lui demandai t 
ses papiers , qu'il c 'était pas en chemin 
de fer et qu'il n 'avait pas à mont rer de 
billet. Le servent de ville l'a néanmoins 
conduit au poste. 

mons ieur en descendit , qui le pria de lui 
mon t re r la propriété . Il y consenti t de 
mauva i se grâce , g rognan t contre tout 
ce* visi teurs impor tuns qui lui faisaient 
pe rd re son temps , et conduisit l ' é t ranger 
au pas do course à t ravers les champs 
et les prair ies qui faisaient part ie de son 
exploitation, sans lui laisser le temps de 
rien examiner . 

Chemin faisant, il dénigra i t toute la 
cul ture : les ter res étaient mauvaises , les 
pra i r ies t rop sèches ou trop humides ; il 
fallait t ravail ler comme un esclave pour 
g a g n e r de misérables récoltes. Le vieil
l a rd , tout en sueur , faisait de temps à 
a u t r e q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s , m a i s H o e c k s 
y réponde. I d 'une façon si malhonnête , 
qu' i l lui ferma la bouche. Alors l 'é tran
g e r lui dit qu'il ne le ret iendrai t pas plus 
l ong temps et qu'il res terai t jusqu 'au 
lendemain pour tout vo i ra son aise. 

» — Votre proprié ta i re , ajouta-t-i l , 
m 'a a s s u r é que vous me prêteriez volon
t iers un lit pour une nui t . D'ail leurs, je 
vous récompenserai b ien . 

» l ioeoks répondi t b ru ta lement qu'i l 
n 'avai t pas de lit d i sponib le ,que tous ses 
d o m e s t i q u e s étaient aux champs et qu'il 
ne pouvai t lui offrir qu 'un plat de pom- I 
m e s de te r re . Le vieux monsieur s'éloi
g n a mécontent , et Hoei ks , en le voyant j 
par t i r , se frotta les mains d 'un air de 
t r iomphe . Le v is i t eur" re tourna du côté j 
de s champ» et rencontra un peu plus I 
loin un vieux paysan qui travaillait I 
couraffeuseroent «umilieu dase» niwi i tc . ! 
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Les cabare t s t enus rue de la Fospe-
aux-Chènes et du Chemin de-Fer, par 
les frères Lecat, actuellement à la mai
son d ' a r rê t do Lille, viennent d'être 
termes pa r mesure adminis t ra t ive . — 
Les frères Lccsi,noilS l 'avons di t ,é taient 
enrôleurs pour les Indes Néerlandaises , 
— et afin de se r endre la tâche plus 
facile, il auraient fabriqué de fausses 
pièces pour les j eunes gens qu ' i ls ex
ploitaient. 

Samed i , un chauffeur d e chez M. 
Cordonnier , fabricant de t i ssus , rue de 
Mouveaux, le s ieur Morghem, a voulu 
nettoyer sa machine pendant q u elle était 
en mouvement . Sa main gauche , pr ise 
ent re le cyl indre et l 'écrou, a été mutilée, 
et il au ra à suppor te r une incapacité de 
travail de plusieurs j ou r s . 

Un habi tan t de la rue de Wasqueha l , 
M. Dujaugnier, a t rouvé cette nuit , en 
ren t ran t chez lui, sa femme pendue au 
pie3 de con lit. Cette malheureuse ne 
jouissait pas , paraît-i l , de toutes ses 
facultés menta les . 

Un mauvais sujet, le s ieur Ponthier 
Ar thur , âgé de 16 ans , qui n 'avait pas 
voulu travail ler depuis p lus ieurs jou r s , 
et auquel son aïeul faisait des repro
ches, a injurié et frappé même le vieil
lard qui 1 a élevé. Les voisins, témoins 
de ce fait, ont aussi tôt porté plainte, et 
Ponthier a été ar rê té . 

Le t r ibunal de simple police de Tour
coing, dans son audience du 8 janvier 
1874, a s ta tué su r 38 affaires ayant 
amené à la ba r re o4 prévenus , qui se 
répar t issent comme suit : 

Infraction à la polico des cabare ts , 
11 ; infraction à la police des logements, 
1 0 ; polico du roulage, 4 ; t ravaux esna 
autorisat ion 1 ; e m b a r r a s do ia voie 
publ ique , 4 ; chien non m u s e l é , ! ; pas-
Mige s u r u n champensemencé , ! ; ivresse 
manifeste , 6 ; violences et tapage, 16 . 

11 journées de prison ont été inlligées, 
et 113 ir . d ' amende . 

Dans la nuit du 9 au 10 courant , un 
incendie a consumé en la commune de 
Louvil , canton de Cysoing, trois meules 
d 'h ivernage, appar tenan t au sieur Hro-
car t , cul t ivateur . La perle est de ̂ ,B00 
francs, il y a a s su rance . La cause de 
l ' incendie est ignorée. 

La maison d 'a r rê t de Douai vient 
d 'être le Ihe'âtre d 'une audacieuse ten
tative d 'évasion. 

Le nommé Iloel Désiré, qui avait fait 
partie de la bande du contrebandier De-
lannoy, raconte \'A,ni eht petttple, a 
voulu imiter l'exploit de son fameux chef 
à la prison de Lille, de concert avec 
Hermaaa Char les , sujet belge de la pire 
espèce. 

Se t rouvant ensemble vers six heures 
du soir, d a n s le préau, l'un des deux 
condamnés lança, au tour d 'un des cro
chets en saillies disséminés su r le toit 
pour retenir les échelles en cas de t ra 
vaux de répara t ions , une forte ficelle 
servant à coudre les paillassons qui se 
confectionnent dans la prison. Une pe-
lotle assez lourde avait été a t t a c h é e s 
l 'une des extrémités pour faciliter cette 
opérat ion; à l 'autre se t rouva i tune corde 
à nœttda composes do tresses préparées 
pour- la fabrication des pail lassons, dont 
nous venons de parler. 

Lue fois cette corde hissés, Iloel et 
Hermans parvinrent à gagner le faite 
du toit qu'i ls parcoururent à califourchon 
pour arr iver à la chapelle et s 'échopper 
pa r les bât iments de la gendarmer ie qui 

monts , et le vieux paysan les lui donna 
avec tant de complaisance, que l 'étran
ger , cha rmé , accepta le souper qui lui 
était oflert avec une si franche hospita
lité, puis il re tourna à C «urlrai. Un mois 
se passa . Le fermier- Heeeks n'avait plus 
vu d ' amateurs , ni rien appris de la vente 
de la ferme. Tout à coup une voiture 
s 'arrêta encore dans sa cour et le même 
vieux monsieur en descendi t . 

» — ISucore v o u s ! d i t R o e c k s d ' u n 
a i r r o g n e ; q u ' e s t - c e q u e ce la s i g n i f i e ? 

» — C e l a s i g n i f i e , d i t l ' é t r a n g e r e n 
p r e n a n t u n e c h a i s e e t en s ' a s u e y a u t a v e c 
u n s a n s - g è n e q u i s t u p é f i a le f e r m i e r , c e l a 
l i g n i f i e q u e l ' h o m m e q u e v o u s a v e z s i 
m a l r e ç u , i l y a un m o i s , e s t a u j o u r d ' h u i 
p r o p r i é t a i r e " d e la f e r m e e t d e t o u s l e s 
b i e n s q u e v o u s c u l t i v e z . 

» — V o u s ? 
» — M o i - m ê m e ; j ' a i a c h e t é le f o u t . J e 

s u i s M. F a v r e l , d e G a n d . 
» — Le riche. F a v r e l , m i l l i o n n a i r e ? 
» — J u s t e m e n t . T o u t c e l a m ' a p p a r 

t i e n t , e t c o m m e j e n e v e u x p a s a v o i r 
p o u r l o c a t a i r e u n h o m m e a u s s i g r o s s i e r , 
a i l s s i m a l é l e v é , S U S S i b r u t a l q u e v o u s , 
v o u a q u i t t e r e z la f e r m e d a n s u n a n , à 
l ' e x p i r a t i o n d e Vot re b a i l . 

» R o e c k s , c o m m e f r a p p é d e la f o u d r e , 
e s s a y a d ' a b o r d d e Taire a c c r o i r e à M . 
F a v r e l q u ' i l a v a i t fait u n m a u v a i s m a r 
c h é , q u e le» ( e r r e s é t a i e n t d e q u s l i l é infé
r ieur a IIIII.S c l i . m g i n n l de l a c t i q u e , i l offrit 
d ' a u g m e n t e r le p r i x d e s<m f e r m a g e , e t 
a'eftei'SfttptM* SWP^»MP, m a i e n i vnir»; M 
l 'Vo ' i . l lu* i|,H-=*lhh. ; H nv(*i< «4*y* 1«»ul 

font suite et donnent su r la placo 
Saint- VaasL 

C'est a lors que le fils de M. Du Ilot, 
ga rd ien en chef de k maison d 'a r rê t , 
lea aperçut et. donna l 'éveil. 

Immédiatement , M. Duliot pa r s , avec 
une entente et une prompti tude qui mé
ri tent tous les éloges, fît cerner tous les 
bât iments , envoya le gardien Lsgache 
d a n s les couloirs de ronde pour empê
cher la descente des forçats et se rendit 
ensuite dans la cour des condamnés 
pour savoir ce que les fugitifs étaient 
devenu*. 1 «ne pierre qui vint tomber près 
de lui, l 'avertit qu'i ls étaient encore su r 
le toit de l'aile droite de la prison. Le 
gardien chef les somma de so rendre 
ou sinon qu'il allait donner l 'ordre d" 
faire feu. L'un d'eux se décida alors à 
qui t ter une cheminée derr ière laquelle 
il se dérobait et à descendre au moyen 
de la corde qui avait servi à son as 
cension. Ce n'est que sur la démons t ra 
tion de l'échec de leur tentative faite 
par son co-détenu, que le second se 
rendi t . 

Iloel et Hermans sont maintenant aux 
fers, en at tendant leur t ranfèrement , 
qui ne peut t a rder . 

Hermans est l 'an des condamnés qui 
injuria la Cour, le21 novembre dernier , 
après sa condamnation à dix ans de 
t ravaux forcés, et se livra envers son 
complice Srneta à des voies de fuis 
qui obligèrent la gendarmerie à requér i r 
maint forte. Quant à Ilot»!, il a été c m-
damné aux travaux forcé» à perpétuité, 
le 12 novembre dernier , pour rébellion 
à main armée contre la douane . 

E t * t c i v i l d e K o i i f c a i x . — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES DU 'J JANVIER. 

Charles Vandevoorder rue Be rna rd . — 
F.mile Delcroix r rue La té ra le . — Gui l laume 
Do R y c k e , rue dps A n g e s . — Floie Pa ren t , 
rue de Lille. — Malviua Vlieghe, rue de la 
Redoute . — Gustave Sam ©ville, rue de 
l ' H c m m e l e t . — Ju les I l u y g h e rue des Fon
deurs . — François Desut ter , au R u c h o n . — 
Médart Debacker , rue de l 'Kpeule. 

DU 11. — Nathalie 0-il m en , rue des Lon
gues-Haies. — Dma Callens, rue de W a s 
q u e h a l . — Mathildo J aus sens , rue îles 
Longues-Haies . — Alphonse Roels, rue de 
Lorra ine . — Germaine Coi beau , rue de la 
Fesse aux-Chènes . — Blanche Broulain , 
rue du Nord . — Ange Sloyart , rue P e l l a r t . 
— L o u i s - L l o u a r d Duforest, rue de Lille — 
Louis D e s r u m a u x , rue du Fresnoy . — Ar
mand Fonta ine , au Pile .—Kléouore R.*»us-
seau, rue du Luxembourg .— Richard ripié-
gel , rue d>-s Champs. — Célestine De.icroix, 
rue de l 'Hommele t . 

DÉCLARATIONS DK DÉCKS DU l e J A N V I K R . 
—-Joseph B . u u i u , 60 ans . b lanchisseur , rue 
de .a Concorde. — Marie Eyer ick , 25 fours, 
rue des F leurs .— Loui-e D u j a r d i r , 37 a n s , . 
rentière, rue du Chemiu de Far . — Marie 
Samaiu , 75 aus , ménagère , m e d 'Arcul . — 
Jul ien Mercier, 7 mois, ru» Cadeau. 

o u 11. — P a u l V a n g a r n y , 2 a n s , î a e de 
France . 

PUULICATIONSDEMAKIAGKS DU 1 1 JANVIER. 
— Pelidore Delbaer , 2:1 ans , boucher , ot 
Adolphine François, 25 ans . sans profe sion. 
— Victor Laubier , HO a n s , comptable et 
Ju l i e t t e T raunoy , 26 ans , sans profession. 
P i e n e Vi la in , 23 ans , t isserand, et Floren-
t i n e D h o i n n e , 23 ans . tafssrande. — J u l e s 
W l o t r e b e r t , directeur de? messageries 
n a t i o n a l s, et Clolilde Pe lcour t , sans 
profession. — Aioise DevogelS, 2'J a u s , 
t i sserand, et Flisa Bouchery , 36 ans . Fplu-1 

clieuse. — Gustave Labi t te , 2C ans . tr ieur 
de laine, et Eugénie Guiot , 86 ans , ména
gère. — Pierre Aerasaas, '2( ans , t isserand, 
et Eugénie Mares, H aus , l issaraade. — 
Char les Desmed l , 23 ans , niaréchal-fcrrant , 
et Marianne Pil lacrt , 23 ans , soigneuse. 

jours,rentier,rue do Lille.—Constant-Charles f 
Joseph Spilliaert, 10 mois, rue des Bons 
Enfanta. •— Ivea-Arnaud VaooTfrberghe, 
76 anr., sans profession, tue National;1, Hô
pital Civil. 

CONVOI FUNÈBRE«!S:3£ 
sauces de |« famille D E L R E t î X - D ' H O N T E , 
qu i , par oubli , n 'aura ient pas reçu de lettre 
de faire par t du dé; s de Mademoiselle 
F L O R E - L U C I E D E L R F . U X , décidée à I tou-
ba ix . le 11 janvier l £ 7 i , à l ' âgsda l o a n s e l 
8 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenan t l ieu, et d'assister 
aux Convoi et Service solennels qui auron t 
l ieu le mardi 13 Janv ie r , à 8 heures 1/2, 
en l'église Sainte-Elisabeth. 

Ils • o n t a a s s i p r i ^ s d ' a s s û U e r à r O b i t Solen
nel d u mois qu i sera célébré le mercredi 11 
lévrier prochain , à 'J heures . 

L 'assemblée à la maison mor tua i re , rue de 
L a n n o y , 86. 

K t a l - r i v i l d«* T f t n r c o i n g - . — D É 
CLARATIONS DK NAISSANCES DO i* J A N V I E R . 
— Bachelle Del tète, i la Malcenso.— Marie 
Louise Duponrhit-1, au Cl inquel . — Célina-
Ju l i enne Bonté, rue du Blanc Seau. — Loui j -
Xavicr-Joseph Bouche, F in de la Guerre . 

DÉCLARATIONS DE DÉCKS DU 9 JANVIEK. 

— Jean-Bapt i s t j - Joseph Grau , 75 aus et 1 J 
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la ferme au brave Zoons, le même qui 
l'avait reçu avec tant de cordialité, et si 
Roecks no partait pas volontairement, 
il le ferait expulser par les genu de loi. 
Ceci os passa ainsi, monsieur Sloop; 
Zons succéda h Roecka dan-* la ferme de 
M. Favrel , et Roecks, bien qu'il ait eu 
la chance de trouver immédiatement 
une autre exploitation, en conçut un 
dépil et une colère si grande,qu ' i l mou
lu t d 'un épanchement de la bi!e. On 
l 'enterre au jourd 'hu i . Qus pensez vous 
de cette histoire?C'est une bonne leçon, 
nest-ce pas?» 

II s e t u t u n i n s t a n t , e s p é r a n t q u e 
V a l e n t i n fe ra i t q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s ; 
m a i a c e l u i r e s t a a b s o r b é d a e s s e s r é -
l l e x i o n s . 

(A suivre.) j 

CONVOI 1FUNÈBRE Les amis 
et con

naissances do la famille V A N O V E - R O U S -
S E L L E , qu i , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu 
de lettre de (aire paît du décès de ï ïous ieur 
N A R C I S S E V A N O Y Ë , décédé à l îouba ix , le 
I l janvier 1874, dans sa c inquante-sept ième 
anné»1, sont priés de considérer le présent avis 
comme- en t enan t l ieu, et d'assister a u x 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
la mercredi 15 janvier LS74, à'.t heures , en 
l'église Notre- Dame. 

Les Vigiles seront chantées le mardi 13 
courant , à 4 heures . 

L'assemblée à la maison mor tua i re , rue 
du Bois, 23. 

DENTS ET DENTIE11S 
I » E K pttinrMMVMata 

faiieitant la prononciation et la mastication : 
ne nécessitant ancuno extraction de racine I 
t t a pesant sans aucune dou l eu r . 

DEXTS el DENTIERS, q ts tèM arar'ricjtirj 
SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des denL* 
mal uies fia: la nial iscat ion. 

13 ALLËR-A OLE» 
Duravra 

Mi, r4s» </.****»<»*< ¥« Hasts? 

Faits Divers 
— Le président de la Républ ique a remis 

la croix d'oHicier de la légion d 'honneur 
aux deux ablégals , i f M . C a p i i et Lucciardi , 
et celle de chevalier aux trois-gardes nobli s, 
comte Calaoecqui, comte Saliuier et mar -
qui* de! C i u q u c 

— On annonce l 'arrestation d« M. Ar-
ronsohu, aucifu commandan t des francs-
t i reurs pendant le siège de Par is . 

— On ss souvient du dernier épisode de 
la Ville du-Uùvre : Le Trvnovntain avait d û 
rece voir à t>on bord les paysagers recueillis 
par le Loch-Earn dont les avarie» étaient 
des plus graves .— Hier la Compagnie T . a n -
sal îa i i l iquo, pour remercier le capi ta ine du 
Trimountain, lui taisait cadeau d 'un ma
gnifique cùonomètre de chez Bréguai . 

— M . le conseiller Dés i reux, qui avait été 
frappé d 'une a t t aque d'apoplexie à la cour 
d 'appel, va un peu mieux , mais il n 'a pas 
encore recouvré la parole, ni l 'us3ge d u 
bras droi t . Cependant l ' intelligence est ne l le ; 
il a voulu mais sans succès écrire que lques 
mots de la main g a i u l u . 

— C'est le frère Calixte, fondateur de 
l'école normale de Rouan, qui remplira les 
fonctions de supérieur général des frères des 
écoles chrét iennes jusqu 'à l'élection du suc 
cesseur du Itère Ph i l ippe . On croit même 
que le frère Calixl9 seia élu supérieur gé
néra l . 

— M"'tf la maréchale de M a c M a h o n a tenu 
à s'occuper e l le-même des préparatifs de la 
fête de jeudi prochain Llle est venue h ie r , 
à tiois heures , donner un coup d'œil a u x 
t ravaux que T o n exécute eu ce moment a u 
palais de l 'Elysée. 

— Nous lisons dans le Yoïks;eitung de 
Berlin d u 1 0 : 

t Le prince Bismark n'est pas encore tout 
i fait ré tabl i . 11 a déclaié, d i t -on , qu ' i l 
é tai t capable de faiie une longue promenade 
à cheval sans éprouver d'affection uerveuss , 
mais que la maiche l 'exposait » ètie tout à 
coup a t t e in t par sa fatale névralgie et k ne 
pas pouvoir aller plus loin, t 

— La manufac ture d 'a rmes de Saiu t -
i . t ienne, la plus impor tan te de l 'Etat , est 
i n ce momen t en pleine act ivi té , i ' iès do 
lijWUÛ fusils sont fabriqués par jour . 

Les pièces de fer seules i'.Mit forgJ.s , po-
lic.-. r t assemblées 4 la manufac ture , les bais 
uo lusits sont faits eu ville, dans d s ateliers 
i-^iticuliers. 

Deux anciennes u iues particulières o u t S t é 
I _jheiées pa r . l 'E ta t , pourvues de machines t-t 
' appropriées a leur nouvelle dest inat ion. 

L e nombre des ouvriers qu i travail lent à 
la manufac ture , ses annexes et les d i v t i s 

i a tel iers , dépassa '..',000. 
A l ' ex té i ieur , en n'est pas sans le savoir; 

I le minis t re , avert i de la présence de nom-
! b r e u x émissaires a l lemands e l i ta l iens en 
j France , a donné l 'ordre aux directeurs des 
1 manufuclu ics d 'a rmes , des fonderies et en 
' général de tous les établ issements militaires 
• d 'exercer une active survei l lance sur le per 
! sonnel sous leurs ordres; il leur a prescrit 
1 de n'accorder de permissions de visiter les 

bâ t imen t s mil i ta i res q u ' a u x personnes con
nues pour leur n u l l i t é honorabi l i té . Encore 
faut-il qu 'el les soient munies de recomman
dat ions sérieuses. 

Le sabre baïonut l t t ; s ub i t que lques c h a n 
gement*; la Urne »era presque dioi le , au 
lieu d 'è t ic légèrement courbée, et son four
reau sei:i en cuir noir , avec garni tures en 
cuivre. La poids de l 'arme ne sera p a s c h a n g é . 

— La petite ville de Lccmiaé (Morbihan) , 
domiuét« depuis longtemps par les ib i luen-
ces révolut ionnaire* et adminis t rée par un 
m.iire appar tenant au paiti. laiiieal, a é té , 
le 1°' janvier , le théâtre de désordres a la 
su i te desquels St. le préfet du Moib ihan 
a Busprtidu pour deux mois ce magis t ra t 
coupatde de trop de tendresse pour les 
émeul ie r s . 

— Le parti radical français vient d 'éprouve r 

u n e g rande per te . 
Mégy, qui s ' i l lustra s-nis l 'Empire par 

l 'assassinai d 'un agent de police, et qu i 
devin t dès lors un Sas chefs du parti révolu
t ionnaire ; SIégy, que St. Crémieux fît sort ir , 
le <, sep tembre , do la prison de M a z a s 
Mégy , qu i , pendan t la Commune , com
manda i t le fort d 'Jssy, vient do mourir à 
a N e v v - ^ o V , U »'e<-t sa i s i J f r\ *t lçnd US 
*m«rr*u»«ttt •hfili 

— L F S S E P T ASSASSINATS DK S K I N E - F . T -
( USE— Noua avons déjà eu l'occasion de parler 
des mys té r ieux assassinats qu i se commet ten t 
depuis quelque iomps dans lo dépar tement 
du Seioe-et Oise. La consternat ion est u n i 
verselle clans le canton da Limoors . Sept 
crimes ont été commis à des distances Irèa 
rapprochées et la just ice n 'a pas encore 
réussi à mol t r i la main sur un coupable . 
C'e. t u n t'ait sans précédents dans Ici a n 
nales judiciaires. 

Le premier assassinat remonte au mois de 
janvier 1873. Les victimes étaient les époux 
Tup iu . Le mari , ancien garde-chasse d-s M. 
le marquis de la Fer lé , était récemment e n 
tré au service de M . de Pér igny ; ils h a b i 
ta ient une maison si tuée dans le parc, lequel 
est mal clos. La demeure du garde était 
v.jisine d 'une ferme et donnai t sur u n étroit 
sentier , seule voie r a r laquelle époux Tup iu 
pussen t sortir de chez e u x . 

Un soir, des traces de sang furent d é 
couvertes dans ce sen t i e r . Ou accourut à la 
maison des époux T u p i n , qu 'on n 'avai t pas 
vus depuis trois jours : on les trouva as 
sassinés, la t è l e séparée du t ronc . L a fem
me avai t dû cire tuée la première, alors 
qu 'el le étai t seule;le mari l 'avait été ensui te . 
au m o m ? n t on il rentra i t chez l u i . Il va 
sandire que la maison avait été mise au 
p i l l age . Les soupçons se por te ient sur u n 
an coin fraDC-tireur et sur un ancien zoive; 
mais , faute de preuves, les deux inculpés 
furent presque immédia tement re lâchés . 

Le second crime fut commis à Vaugr i -
gneuse , le 24 septembre. M. le curé de V a u -
grigneuse devait s 'absenter dans la soiiés : 
mais une circonstance fortuite le lit d e m e u 
rer chez lu i . Il était couché, q u a n d il enten
dit sa bonne, la femme D u h a m e l , ciier : 
A l'assassin ! Il se leva en toute hâté et t i ra 
un coup de pistolet au hasard pour appeler 
d u secours. E n effrt, l ' ins t i tu teur , M. Lega-
gneux , accourut avec sa femme; pendant ce 
temps , M. le curé , toujours a rmé , descendait 
et t rouvait sa bonne baignée dans son sang . 
Comme les époux Tupiu , c'e-^t à la tète que 
les assassins avaienl frappé, à l 'aide d 'une 
hachet te do maçon . La pauvie femme revint 
à elle et est au jourd 'hu i ré lab ' ie ; mais tout 
ce qu'el le put dire, c'e?t qu 'el le n 'avai t -v» 
q u ' u n individu dans l 'obscuri té, mais sans 
avoir pu dis t inguer son Msage. Cependant 
d^s indices puren t faire croire que le crime 
avait eu plusieurs au teurs . 

Deux jours après, le -20 septembre , u u 
troisième meur t re étai t commis au hameau 
du Marais, à dix kilomètres de Limours , sur 
la personne d 'un ancien tai l leur n o m m é 
Bune t . Comme le sieur Tup in , c'est au 
moment où il rcutrait chez lu i , qu ' i l du t 
être frappé. La maison avait été ensuite 
dévalisée : on avait même complètement 
déshabi l lé la vict ime pour la fouiller, de 
pour qu 'el le n ' eû t sur elle que lque argent , 
comme le bru i t s'en étai t r épandu sur les 
époux Tup in , après le meur t re . Nouvelle 
preuve que les assassins hab i ta ien t le pays 
et étaient au courant de tous les b ru i t s q u i 
s'y répétaient . 

Néanmoins u n e somme impor tante leur 
échappa : cette somme, représentée par des 
billets de banque , avait été cachée par 
Bune t derrière des tableaux, contre le m u r . 
Ce meur t re , comme les précédents , demeura 
i m p u n i . On découvrit des traces de pas se 
dirigeant du cé.té do Vaugr ineuse , et ce fut 
t o u t . Des meur t r ie rs , aucun indice. 

Le l'a novembre, nouveau crime, à F«r -
gM-les-Bains, sur la personne d 'un vieillard 
de soixante trois ans , le s ieur Duva î . Cette 
fois, non-seulement tous les meubles avaient 
été fouillés et pillés, mais encore (nuits \ s 
gravures e.u&al les murs avaient tle rtlou 
nées. Lesii^-aisins avaient en t endu dire q u e 
leur dernière victime avait caché là une 
somme oubliée par e u x . Quelques indices 
firent croire cette fois que le fils de Duva l 
était l 'assassin. On l'arrêta; mais , pendan t 
qu ' i l était eu prison, un nouveau meur t re 
eut l ieu. Duval Gis fut relâché. 

Le dernier crime remonte au 24 déccmhre 
pendant la nu i t de Noël. Nous en avons 
donné les détails . Les victimes furent cette 
fois deux vieilles demoiselles, les s.curs 
Denise et Auastasie Boulon. Le meur t r e 
dut être commis vers neuf heures . Slalgré 
la rapacité des assa-sics, une somme consi
dérable, cachés dans uu m^.eias , lea» 
échappa. 

."Nous disons le dernier crime : .^ous nous 
t rompons . Lu effet, une dépèche télég.a-
ph ique adressée hier soi au figure, et pu
bliée ce mal in par ce journal , annonce q u e 
deux noxttaux assassinats rieudmieui iTeiré 
commis dans les environs dt Limonrs. 

Les détails manquen t encore;miis on c o m 
prend dans quelle t e n e u r doit être plongée 
la population de ce pays . 

Quels sont les csupables , év idemment 
toujours les mêmes, de cette longue série de 
ci imes ? C - s t ce (pi* l'on ne peut dire 
encoie, ni même piésumer d 'une manièro 
précise. Cependant le fait su ivan t , que nous 
lisons \ l ' isntatit dans le Journal de Chartres 
pour i t i t bien guider la justice daus des in-
vejti^.Uii'ns déba i l ives : 

Dimanche 4 janvier , vers u n e heure do 
l 'après-midi, trois groupes de bohémiens q u i 
campaient ensemble à l 'extrémité du pavé 
de Bon ne val , à Chartres ont été a n è t é s par 
la gendarmerie et amenés daus la cour de 
la caserne avec leurs voitures et leur m a -
léri I. Un grand nombre de cu i i eux s'at
t roupèrent b ientôt devant la grille fermée et 
gardée par un t 'actionnai 'e. P e n d a n t ce 
temps-là las gendarmes avaient garrotté les 
hommes de ia bande eL fouillé dans les voi-
turea pour s 'emparer de tout ce qui leur 
paraî t ra i t suspect. Pu i s les bohémiens fu-
r e m enaaaeneaà la prison, d'où ils par t i rent 
le lendi main pour Ramboui l l e t . Les voitures 
et le» chevaux laissés en fourrière ont pris 
hier mercredi la même direction. 

Différents brui ts circulent sur cette a r res
ta t ion , la p lupar t empreints d 'une évidente 
ezafrératkm. La vérité est q u ' e l l e a été mot i 
vée par une dépêche d u païquet de Ram
bouillet parvenue la veille. C?s bohémieus 
seraient soupçonnés d ' uu ar-sas-inat commis , 
pendant la un i t du '23 au 24 décembre, su r 
la personne des demoiselles Boujou, ren-
lières à Vaugt igneuse , commune du canton 
de Limours (Seine-el Oise). Cinq aut res as-
sassinats ont ru lieu en 1873 dans les e n r i -
,oii!« •!* VhugtlgSSuSe M l'e'Vr-ii est rr-ntjH 


